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LA CRISE DELA VIECHÈRE

Le Ligues des Consommateurs
s'organisent à Paris et en province

♦ —

Les Etats-Unis ne pourront pas ravitailler l'Europe en elariton

UNE IMPOSANTE MANIFESTATION FRANCO-AMERICAINEHommage des Villes marraines
aux ruines de France

LES TROUPES
ANGLO-FRANÇAISES

SONT EN ROUTE

POUR BUDAPEST

Le Président de la République
A LA POINTE-DE-GRAVE

Comment atteindre le but ? Quels
Tnoyens mettre en oeuvre ? Il faut cher¬
cher une combinaison pratique qui assurela survivance fraternelle des champs debataille. Entre autres, une combinaison
avantageuse ne serait-elle pas d'ajouter
aux garanties que peuvent présenter, pourles entrepreneurs et les - prêteurs, Indivi¬dus «ou collectivités, les finances commu¬
nales, la caution de villes américaines, de
Villes françaises, marraines des villles dé¬
truites ?
Les marraines se porteraient fort du

•paiement de l'exécution des travaux, de
l'acquit des engagements pris à l'égarddes prêteurs. Les villes marraines pour¬
raient faire dans les meilleures conditions,
à leurs filleules, telles libéralités et avan¬
ces qui leur conviendraient. Elles justifie¬
raient amplement par là leur, contrôle

1 éventuel sur l'exécution des travaux. Des
A villes françaises épargnées par la guerre
pourraient également servir de marraines
aux communes envahies, ainsi que Lyon,
Marseille, Bordeaux, Nantes, Saint-Na-
eaire, Rennes, Chambéry, en ont déjà don¬
né l'exemple. "
Grâce à l'organisation projetée, cet

exemple pourrait se développer. Cette ex¬
tension pourrait se réaliser en Amérique
et en France. Les Syndicats de communes,
les départements des pays envahis, et
aussi l'Etat, pourraient aussi donner leur
garantie, tout au moins aux emprunts.
Intéressantes pour les entrepreneurs et
les prêteurs, ces cautions et garanties, par

, leur abondance, et d'autre part, par la
gestion sûre des finances communales,* n'occasioninerai«nt ni risques, ni préjudice
aux répondants.
Aux communes et aux Syndicats de

(communes, il appartiendrait, suivant leurs
attributions légales et les règles de tu¬
telle que le législateur prescrit, de déter¬
miner les conditions de leurs emprunts, et
des ressources communales susceptibles
de leur être affectées, de signer avec les
(entrepreneurs, suivant les devis arrêtés,
les contrats intervenus, voire de suivre
l'exécution des travaux. Mais cette entre¬
prise de reconstitution doit avoir le carac¬
tère d'une entreprise collective, afin de

I s'effectuer aux meilleurs conditions possi-
<*.b! es. A cet effet, il v a là une place utile et
même indispensable pour une organisa¬
tion générale, puissante, inspirant con¬
fiance, qui aurait les fonctions suivantes :
s'attacher à unifier les conditions des em¬

prunts et prendre toutes mesures pour as¬
surer la négociabilité des. obligations émi¬
ses, servir d'intermédiaire entre les muni¬
cipalités et le Crédit foncier ou tous autres
prêteurs, trouver les entrepreneurs et étu¬
dier les garanties qu'ils présentent, trou¬
ver les banquiers pouvant escompter le
papier de ces derniers, faire appel aux
'Américains entrepreneurs et fournisseurs,
banquiùrs ou capitalistes, dont le concours
pourrait-être désirable. Il ne serait pas
défendu de provoquer au besoin la créa¬
tion de banques nouvelles. La nécessité se
ferait bientôt sentir, à la fois pour les ques-

•^itions côntentieuses, qui constitueraient à
'coup sûr un travail sérieux, pour repré¬
senter . lés municipalités auprès des pou¬
voirs publics auxquels ou sera fatalement
obligé de recourir, rechercher et condition¬
ner, réglementer l'adhésion des villes mar¬
raines un peu partout, tant en Amérique
qu'en France. Tout cela doit être l'œuvre
d'un organè de centralisation, de direction
supérieure et de patronage, donnant l'im¬
pulsion aux communes, suscitant leurs
initiatives et coordonnant les efforts des
uns et des autres.

La discussion Un Traitfi fle Paix
A LA CHAMBRE

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHERE
M. Chaumet fait, dans l'Avenir, un appel à

l'union nationale en vue de produire pour com¬
battre la vie chère •

« Pour enrayer vraiment la vie chère, il faut
accroître dans tous les pays, au maximum, la
production et les transports. C'est là une vérité
élémentaire. Si tous, gouvernants, ouvriers et
paysans, voulaient le comprendre, nous au¬
rions fait un grand pas vers une amélioration
sérieuse et durable des conditions d'existence.
Réduire le rendement du travail, soit par
la réduction légale de Sh durée, soit, par la
grève, c'est délibérément aggraver la crise de
la vie chère. C'est, de plus, compromettre notre
avenir économique, car c'est nous placer en
état d'infériorité à l'égard de nos concurrents
étrangers. Produisons 1 Travaillons 1 ce devrait
être le mot d'ordre de la nation tout entière.
Mais il ne suffit pas de proclamer la formule,
il faut la traduire dans des faits. «

M. Clément Vautel, du Journal, loue Mont¬
martre, pays de la fantaisie, qui est en train
de donner une helle leçon de sens pratique par
la création et l'action de sa î.lgue des consom¬
mateurs :

«Ce n'est pas une émeute, — la Ligue mont¬
martroise n'en veut pas, — mais c'est peut-être
une révolution. Les Ligues de consommateurs
feront bien de s'assurer du concours de quel¬
ques gaillards décidés, qui se porteront sans
délai au secours des malheureux étranglés par
les brigands : cette garde civile nous protégera
bien mieux contre les mercantis que la garde
républicaine de M. Clemenceau. Les groupe¬
ments de consommateurs deviendront des for¬
ces considérables; leurs chefs prendront une
importance extrême, et en cas de victoire sur
l'ennemi commun, ils auront droit à notre ad¬
miration et à aci.. ,gii. W>ude, »

INSPIRONS-NOUS UES ETATS-UNIS
M. Stéphane Lauzanne, du Matin, donne en

exemple l'esprit de décision des Etats-Unis :
« Le gouvernement américain, avant toutes

choses, va jeter sur le marché des stocks énor¬
mes de produits alimentaires, tout le stock
qu'il ,avait constitué en vue de la guerre. Il ne
va pas le'jeter dans trois mois, quand cent
petites baràques disposant de quatre cents pe¬
tites vendeuses auront été construites, mais
tout de suite, exactement le 18 août courant. A
partir de ce jour, les , 58,000 directeurs des
postes des Etats-Unis se transformeront auto¬
matiquement en 58,000 directeurs de comptoirs
alimentaires. Il suffira de leur remettre une
formule Imprimée indiquant ce qu'on veut re¬
cevoir comme denrée, avec le montant de l'a¬
chat, pour que par « colis postal » on reçoive
sa commande.

» Ensuite, le gouvernement va sévir contre
les « profiteers » (profiteurs) et les « hoarders »

(accapareurs), et je vous jure que lorsque io
gouvernement américain sévit contre quel¬
qu'un, ce n'est pas avec des feuilles de rose.

» Quand, en 1917, Herbert Ho-over assuma la
dictature des vivres aux Etats-Unis, il obtint,
entre autres pouvoirs exorbitants, celui d'in¬
fliger des amendes et de foire fermer les mai¬
sons de commerce délinquantes « de sa propre
«autorité». Pas de procédure judiciaire inter¬
minable, pas de condamnation â la vaseline
où un spéculateur illicite qui a gagné 400,000
francs est condamné à 10,000 francs d'amende,
Non. Le châtiment complet, rapide, infaillible.

» Il y avait à New-York une maison honora¬
ble et réputée, la confiserie P... and S.... C'était,
en fait, la première chocolaterie de New-York,
et on se ruait chaque après-midi dans ses tren¬
te magasins somptueusement aménagés, pour
y déguster le plus succulent des « ice-crearns ».
Un beau jour, elle fut convaincue par l'admi¬
nistration Hoover de ne pas avoir déclaré exac¬
tement tout son stock de sucre. Ça ne fut pas
long. D'ordre du dictateur, les trente magasins
et toutes les succursales furent fermés pendant
quinze jours avec interdiction de vente. Le
plus beau, — et cela fait honneur à la maison
P... and S... comme aux mœurs arriéricaines,
— c'est que, pendant toute la duTée de la fer¬
meture, une petite pancarte ainsi conçue fut
apposée sur les vitrines des boutiques closes. :

« Cette maison est fermée par ordre de la
Food administration, pour avoir contrevenu
aux règlements.
«Nous nous excusons de notre manquement

et rouvrirons le..., après avoir pris 1 engage¬
ment do nous conformer scrupuleusement à
la loi..

» Je racontais l'autre jour le fait à deux de
nos hauts fonctionnaires du ravitaillement. Us
n'en croyaient, ni leurs yeux ni leurs oreilles.
Et ils conclurent : « Us n'ont donc pas de dé-
» putês, aux Etats-Unis !... »

» Mais si, mes amis, ils en ont, et ils sont
aussi électoraux et aussi parleurs que les nô¬
tres. Mais il y a une grande chose, aux Etats-
Unis. qu'il n'y a pas en France : c'est l'esprit
d'obéissance, c'est l'esprit de discipline.

» Quand là-bas un ordre part, cl 'en haut, il
est parfois critiqué, souvent discuté, mais
toujours obéi. Les crises et les maladies,
quelles qu'elles soient, no sont alors jamais
qu'un jeu, chacun étant prêt d'avance à se
soumettre au remède qui sera édicté.

» Je me souviendrai toujours de cette dé¬
pêche de M. Whitman, gouverneur républi¬
cain de l'Etat, de New-York, au président Wil.
son, qui venaJit de donner pendant cinq
jours consécutifs toute la vie industrielle de
l'Etat pour refaire les stocks de charbon :

« Ce que vous nous demandez est terrible
» et sans précédent. Naturellement, nous
» obéirons. »

» Naturellement, nous obéirons », paroles
admirables, que l'on devrait graver sur tou¬
tes les pierres de toutes les tables de toutes
les lois. »

Association des grands ports
français

Paris, 5 août. — L'Association des grands
ports français s'est réunie sous la présiden¬
ce de M. Charles Chaumet, député, ancienministre. En ce qui concerne le projet sur
l'autonomie. l'Association des grands portss'est ralliée à l'ordre du jour adopté parles Chambres de commerce maritimes. Elle
a décidé de demander des modifications au
sujet de la nomination et de la révocation
du directeur du port et de la compositiondu conseil d'administration; en ce qui con¬
cerne l'arrêté du 12 juin 1919 sur l'exploi¬tation des ports de commerce, elle a décidé
de conseiller aux Chambres de commerce
de protester contre les dispositions d'un
texte qui aurait pour effet*de supprimer la
liberté commerciale. Elle a pris connais¬
sance de l'état actuel des négociations en¬
gagées avec les représentants de la Belgi¬
que au sujet de la surtaxe d'entrepôt.

.1 Pour atteindre ce résultat, deux systè¬
mes sont en présence :

1° Comité nafionaLde' direction et ae pa¬
tronage;

• ■'-2° Société anonyme pouvant servir d'in¬
termédiaire | aux municipalités.
Voyons ce que chaque système vaut. Et

d'abord le comité national de direction et
de. patronage,
Dans ce premier système, les fonctions

que nous envisageons appartiendraient à
uii cômitè national, institué par décret,
comprenant des personnalités, tant du
monde politique, administratif, municipal
que du monde des affaires. C'est l'organi¬
sation officielle qui fonctionne .'officielle¬
ment. Tant vaut l'organe, tant vaut l'a
fonction.
.Les fonctions d'un comité de cette na¬

ture sont d'essence gratuite. Mais il y au¬
rait intérêt à la constitution d'un comité
de gérance, dit. comité, de gestion, nommé
.par le comité national et chargé des dé¬
tails de l'exécution, comité dont ta besogne
quotidienne .et. assidue, justifierait une ré¬
tribution- pécuniail.ey fournie par les sub¬
sides provenant-des communes et de l'Etat
au besoin.
On peut craindre dans ce système un

défaut d'entente des municipalités ou au¬
tres collectivités et du comité national. Son
•intervention pourrait être considérée par¬
fois comme une tutelle inopportune gê-
<naott,. Tant valent les hommes tant valent

ies institutions. Aussi préférons-nous unteuxïèmé -système,, 'basé sur ce -principe
que pour une affaire économique et com¬
merciale, c:est un organe vraiment- éco¬
nomique ci commercial qui convient et
doit prévaloir.
Dès' fors une Société anonyme servant

'd'intermédiaire aux municipalités nous pa¬
rait devoir être envisagée.

-

Dans q.e deuxième système, il pourrait
être institué à l'origine un comité de pa¬
tronage analogue au comité national dont
il vient •d'être parlé, mais seulement aux
fins de réalisation de l'organisation prati¬
que de la Société anonyme.

H ,ne parai' pas admissible d'envisager
wjn fondation, avec l'appui du gouverne-
Yrnent, d'une Société de crédit foncier ayant
pour objet spécial les prêts, aux commu¬
nes pour la réparation des dommages pu¬
blics clans les départements, envahis, avec
faculté d'émission d'obligations à lots et
tous privilèges analogues à ceux dont-'jouit
le Crédit foncier de France. Non. Le Crédit
foncier de France a un monopole de fait
(bien établi,' judicieusement exercé. Il ést
Idès lors normal qu'il considère, d'accord
lavec le gouvernement, que les affaires dont
■il s'agit rentrent dans sa fonction et qu'il
n'y a pas lieu de créerxun établissement
epécial nouveau.

Ce qu'il conviendrait mieux de créer,
Bemble-t-il, c'est un établissement auxiliai¬
re: Cet établissement serait chargé d'étu-
«dier les affaires. Chaque affaire serait pré-

. ^Uentée avec la garantie du Crédit foncier.
Le Crédit foncier, dans l'espèce, jouerait
donc un rôle analogue au rôle joué, en ce
qui concerne les avances aux entrepre¬
neurs par le sous-comptoir des entrepre¬
neurs.
La Société anonyme à fonder aurait pour

première fonction essentielle de servir
d'intermédiaire entre les communes ou

LES SANCTIONS DE LA GREVE
DE LA POLICE MARSEILLAISE

Marseille. 5 août — Les sanctions qui
viennent d'être prises à la suite de la grève
des gardiens de la paix de Marseille sont
■les suivantes : sur onze agents déférés au
conseil de discipline, six sont révoqués,
deux rétrogradés, deux suspendus pour un
mois, un est mis hors de cause.

LES GREVES DE STRASBOURG
Strasbourg, 6 août. — Il est inexact que

des officiers et soldats français aient été
tués au cours de troubles révolutionnaires
à Strasbourg. Pendant la dernière grève
des tramways, qui a duré deux jours, plu¬
sieurs manifestants ont été arrêtés pour
avoir insulté des officiers français.

Administrateurs de l'inscription maritime
Paris, 5 août. — M. Gaudichon, administra¬

teur de Ire classe, chef du quartier du portde Vendres, est affecté à Paris en qualité
d'adjoint au chef du service du personnel et
du travail maritime.
M. Galiax, administrateur de Ire classe, chef

du quartier de Martigues, est nommé chef du
quartier de Port-Vehares.
M. Mantel, administrateur adjoint au chef

du quartier de Bordeaux, est nommé chef du
quartier de Noirmôutier, en remplacement de
1 administrateur de Ire classe Antraygues.
M. Gaultier de Kermoal, administrateur de

5e classe, est adjoint au chef du quartier de
Bordeaux.

Les grèves anglaises

La reconstitution de notre flotte
commerciale

Paris, 0 août. — Au sujet du projet de re¬
constitution de notre flotte de commerce aveo
le concours de l'Etat, on assure, dans les mi¬
lieux compétents, que pour remédier à l'insuf¬
fisance de notre tonnage et intensifier le com¬
merce avec l'étranger, il a été décidé qu'il
fallait doubler le tonnage d'avant-guerre et ta
porter en le plus court laps de temps possible
entre quatre millions huit cent mille et cinq,millions de tonnes. Pour cela, il a d'abord été
fait appel à tous les armateurs, qui se sont
engagés à se procurer tous les cargos qu'ils
pourraient trouver, et ensuite à en commander
un grand nombre dans tous les chantiers fran¬
çais.
Mais lorsqu'il s'est agi des paquebots, arma¬

teurs et Compagnies se sont refusés à com¬
mander des paquebots qui ce lieront fort cher
et ne rapporteront rien. 11 fallait cependant
trouver une solution, car nos lignes coloniales
manquent totalement, de bateaux à passagers.
C'est alors que l'on a songé à faire intervenir
l'Etat. C'est lui qui commandera et paiera les
paquebots, puis les donnera à exploiter aux
Compagnies maritimes, dans lesquelles il en¬
trera 'comme actionnaire.

Les huit heures dans la marine
marchande

Paris, 7 août. — L' « Officiel » publie ce ma¬
tin la. loi fixant ù huit heures par jour la du¬
rée (lu travail sur un navire affecté à la na¬
vigation maritime.

La révision des pensions civiles
et militaires

Paris, 6 août. — Le ministre des finances a

présenté mardi à la signature du Président do
la République'un projet de décret qui parait à
l'« Officiel», tendant à l'institution d'une com¬
mission extra-parlementaire chargée de prépa¬
rer la révision de la législation des pensions
civiles et des pensions militaires d'ancienneté.
La commission groupera des membres du
Parlement, du Conseil d'Etat., de la Cour des
comptes, des représentants des divers minis¬
tères et des Associations professionnelles.
M. Doumer, sénateur, et M. Eymond, dé¬

puté, ont été désignés comme président et
vice-président de la commission.

LES EMEUTES DE LIVERPOOL
UNE BOUTIQUE SACCAGEE PAR LES MANIFESTANTS Photo RoL

FEUILLETON DF LA PETITE GIRONDE
du 7 août 1919 de s'appuyer sut nous, nous repoussait vio- , un petit rire qui devait faire à M. le duc l'effet

lemment, nous échappait et s'élançait, dans ! d'une vrille... à moins qu'elles n'aient trouvé
un accès d'exaspération comme je ne lui en un ballon dirigeable pour les ramener à Paris Iavais jamais vu, sur M. de Ligneroy... M. » Et alors, bien doucement encore, mais avecle marquis, lui, n'avait pas bougé, et nous un accent qui n'en était que plus terrible, M.nous figurions que mon maître allait l'é- le duc a dit, se-mettant bouche contre bouche
craser de ses poings levés, lorsque l'on a avec M. le marquis :entendu des cris furieux par derrière le «—Ecoute... ou je veux ta peau... ou leurchâteau... puis aussitôt le galop d'un che- nom 1
val-, ... , , «Sur ce,, M. le marquis a passé ses pouces»C était fort clair que les deux femelles dans les entournures de son gilet... comme ils'échappaient. Alors comme un éclair qui est, vous savez, quand il cause au coin d'unefait un zigzag, M. le duc changeait de di- cheminée :
re-ction, fllffit le long de la façade, pour se » —Ma peau, cousin, elle est à ta disposl-lancer lui-même à la poursuite... Mais un tion... si tu peux la prendre ! Quant à leurde nos hommes, pqstés par derrière, arri- nom, tu pourrais bien fouiller mon cerveau,vait et lui annonçait que la sortie de la pe- tu ne l'y trouverais pas plus que sur mestite charrette anglaise de M. le marquis lèvres !
avait été si brusque que rien n'avait pu f'ar- » —C'est donc bien réellement pour des in-rêter... et les fugitives étaient déjà loin. connues... pour des femelles qui ne t'étaient de

» M. le duc, après avoir entendu cela, est rien que tu t'es conduit ainsi envers moi?...
revenu lentement, la tête baissée, jusqu'à « — Parfaitement, mon cher. Et c'est pourM. de Ligneroy, qui demeurait toujours de- toi que j'ai fait cela... que je t'ai sauvé de toi-bout devant sa porte, les bras croisés, et même,
dont il faut reconnaître, monsieur le com- «—Morbleu!
te, que le sourire "était bien agaçant 1 Et » Celle fais, la main de M. le duc s'était biens'il n'avait fait que sourire ! Mais si vous levée pour le soufflet... Mais il était dit qu'il ysaviez de quel ton, oh I si doux, si joli I il avait encore de la chance pour nous- cara dit à M. le duc: après un soufflet devant tout le monde,'heîn!»—Je crois, bien que, cette fois, tu as perdu, monsieur le comte!... Heureusement voilàcousin... Veux-tu donner un gage? qu'on entend le tintamarre d'une auto' mais» La main droite de M. le duc a pris un un tintamarre !... tout à fait de l'autre côté dugrand élan en arrière, comme £71 allait souffle- château... quelqu'un qui faisait... sauf votreter M. le marquis... Il s'est arrêté tout de mê- respect, monsieur le comte... au moins autant
me, pour répondre aussi gentiment, aussi iro- de tapage que vou !... Et M. le marquis dit •mquement, que M. le marquis : » — Tiens ! à défaut d'un dirigeable âu-"7—Tu triomphes trop tôt, cousin: elles n'i- raient-elles rencontré une auto?... Commentront pas loin 1 Elles sont peut-être arrêtées à n'es-tu pas déjà sur la tienne pour les rattra-1 heure quhl est ! per, cousin ?
»—*A maias«.,.*.rinaslé AL M «-Et- Abv,t a,. ^nniriflir



A LA COMMISSION DE LA PAIX

' ' s

UNE ŒUVRE MAGISTRALE
s/ -<» ®-o-

■pairis. 5 août. — La commission de la paix
ie'est réunie à trois heures, sous la prési-
ence de M. Viviani. Le procès-verbal sui-
ant nous a été communiqué :
La commission a entendu la lecture du rap-
t général de M. Louis Barthou, qui n'a
duré moins de trois heures.

REGRETS
'Bès son exorde, M. Barthou regrette que

ûe gouvernement n'ait pas pu s'appuyer,
pour en retirer une autorité plus grande au
cours des négociations, sur les commissions
odmpétentes du Parlement. Il rend hom¬
mage au labeur et aux bonnes intentions
des négociateurs dans le désir qui les ani¬
mait de rompre avec la méthode qui se dé-

;e des traités du passé, et d'ouvrir, sous
,lde de la démocratie internationale, une
nouvelle aux peuples libérés par la vic-

,re.
Il regrette cependant que dès les premiers

jours des négociations, les hautes parties
(dorn-tractante-s n'aient pas envisagé comme
"but la destruction complète de tlœuvre de

aarck et qu'elles aient laissé l'Allemagne
ntralisêe au lieu de préparer la disloea-
on politique des divers Etats qui conti¬
ent à la composer.

RESPONSABILITES ET SANCTIONS
APassant à l'examen des responsabilités et
OÈà sanctions, M. Barthou développe des
(considérations nouvelles et forme un saisis¬
sant faisceau des documents jusqu'ici épa^s
|et qui, depuis 1913 Jusqu'à ce jour, circulent
'dans le monde.
i Le rapporteur général consacre à nouveau
l'écrasante responsabilité de l'empereur et de
l'Allemagne. Il montre tous les peuples li¬
bres, dès juillet 1914. propices à toutes les
■nédiations; la France poussant jusqu'aux der-
bières limites la prudence et la patience, tan-
(dis que l'empereur allemand décidait de la
iguerre. M, Barthou réclame des sanctions
lénéïgiques et proclame que la morale interna¬
tionale ne sera pas satisfaite si les hauts cou¬
pables, dans les termes du traité, ne sont pas
Châtiés.

LA SOCIETE DES NATIONS

M. Bartljou examine ensuite la question
j9e' la Société des nations rapportée par M.
Augagneur. Il revendique pour la France
l'honneur, dans les temps déjà anciens', et
(aussi pendant la Bévolution française, d'a-
Ivoir proclamé les droits des peuples, et il
loué l'illustre président des Etats-Unis de
s'être fait, au cours de la guerre, i'indompta-
Ele défenseur de ce noble principe. Il montre
Rue, défectueuse encore, la Société des na-
ffions, qui, grâce à l'article 36 du pacte, pour-
ira être perpétuellement rénovée et réconfor¬
tée, est une sûre garantie de paix pour le
monde.
Il regrette qu'au sein de cette société, la

(France n'ait pas l'influence que lui assi¬
gnent son rôle dans le monde et les sacrifi¬ces qu'elle a consentis.! Mais il prouve, à l'aide d'une interpréta-
lion seirrée des textes et aussi en rappelant
|es amendements de la délégation française
ic-ui ont été écartés par la Conférence et dont
la commission demande la reprise, que des
sanctions plus efficaces pourront être atta¬
chées à l'action de la Société des nations.
S'il ne proscrit pas dans un avenir loin¬

tain l'entrée de l'Allemagne dans la Société,
M. Barthou déclare qu'il n'est pas possible
que le pays qui a violé tous les traités puisse
entrer dans cette Société avant d'avoir rem¬
pli toutes ses obligations.

LES CLAUSES ECONOMIQUES
Le rapporteur poursuit son examen par

l'étude des clauses économiques, financières
et de celle® qui visent les réparations rap
(portées par MM. Dubois et Puech.
M. Barthou se défend de se livrer ici à

line analyse trop complète des textes qui
font l'objet de ces rapports. Il examine dans
une forte synthèse ce que seront, d'après
le traité lui-même, la dette de l'Allemagne,
l'échelonpement, les garanties de ses paie¬
ments et regrette que les départements en-
ivahis qui ont supporté le poids de la guer¬
re et qui restent anéantis pour un si long
temps n'aient pas bénéficié de mesures plus
appropriées à leur situation.

LES CLAUSES MILITAIRES

M. Barthou examine enfin les clauses mi¬
litaires, qu'il lie à la question de la rive

gauche du Rliin. Il rappelle, s'agissant du
désarmement de l'Allemagne, les deux sys¬
tèmes en présence : celui du maréchal. Foch
qui penchait pour la constitution d'une ar
mee de conscription, et celui qu'a finale¬
ment adopté le traité et qui fixe à 100,000
(cent mille) hommes, constituant une armée
de metier, les effectifs de l'Allemagne. Il se
rallie à ce dernier système.
Sur la question des têtes de pont duRhin, M. Barthou évoque le passé et rappel¬

le que soit l'historien, soit le militaire, ne
peuvent avoir une totale compétence pour
envisager l'ampleur des problèmes auxquels
seuls des hommes d'Etat peuvent parer.
En reprenant l'examen de la question, il

rappelle que M. Briand, au cours de la
guerre, avait adressé une lettre au gouver¬
nement anglais dans laquelle, dès janvier
1917, il précisait les garanties dont la Fran¬
co aurait besoin, el que, après l'armistice,
la question fut envisagée à nouveau par le
maréchal Foch dans deux notes successives
des mois de novembre 1918 et janvier 1919.
M. Barthou précise que le gouvernement

français avait fait siennes les solutions du
maréchal Foch et les avait présentées aux
alliés le 27 février 1319 dans un mémoire
étendu qui a la force et l'éclat d'un docu¬
ment historique. Pourquoi ces revendica¬
tions n'ont-elles pas été accueillies, et,
d'ailleurs, n'ont-elles pas reçu un équiva¬
lent ?
Dans un long historique des négociations

intervenues sur ce point, M. Barthou mar¬
que l'insistance du gouvernement français
jusqu'au 17 mars 1919, jour auquel il a com¬
biné, d'acord avec les alliés, différents sys¬
tèmes de protection militaire : D'abord l'oc¬
cupation pendant un maximum de quinze
ans, et qui pourra être dépassé, des têtes de
pont du Rhin; la démilitarisation perma¬
nente de la rive gauche et sur une étendue
de 50 kilomètres de largeur, de la rive droi¬
te du Rhin; enfin les deux traités de ga¬
rantie spontanément offerts par l'Amérique
et l'Angleterre.
Le rapporteur général adopte le système

de protection militaire contenu dans le
traite.

CONCLUSIONS

Arrivant aux conclusions générales dans
lesquelles il examine lek clauses territoria¬
les et les clauses du travail qui ont lait
l'objet des rapports de MM. Ch. Benoist et
Renard, M. Barthou rappelle les sacrifices
de la France, sa fidélité à sa mission. la
continuité de cette mission, qui consiste
pour elle à monter la faction du droit à
la irontière de la liberté.
Il déclare que la guerre n'a pas tué la

Fiance et qu'il n'est pas possible que la
paix la ruine. Il proclame intangible l'u¬
nion étroite devant les problèmes de l'ave¬
nir des quatre grands peuples libres qui
ont mis en commun toutes leurs forces pour
défendre la justice. Il déclare qu'il n'est
pas possible que la France, glorieuse, mais
appauvrie, ne rencontre pas parmi tous les
peuples alliés et associés l'appui qu'elle a
elle-même si vigoureusement donné au jour
tragique où se jouait le destin du monde.
Des applaudissements unanimes ont ac¬

cueilli la lecture de cet exposé.
M. Viviani, se faisant l'interprète de tous

ses collègues, a remercié le rapporteur gé¬
néral de son œuvre magistrale, digne de la
commission, du Parlement et du pays; il
l'a remercié aussi d'avoir mis en lumière
les avantages importants que ce traité ap¬
porte, tout' en s'attachant, par une critique
équitable, à souligner quelques-uns de ses
inconvénients.

« C'est la première fois, dit en terminant
le président de la commission, que sort d'un
Parlement une étude complète du traité de
paix.

» La commission, Monsieur le Rapporteur
général, avait tant escompté de votre talent
et de votre autorité, qu'elle n'a pas été dé¬
çue. » (Vifs applaudissements unanimes.)
Sur le rapport même, une courte discus¬

sion s'engage, à laquelle prennent part MM.
Barthou, Franklin-Bouillon, Renoult, Cor-
nudet, Long, Raiberti, Marin, Arago,
Grodet
Le rapport est adopté à l'unanimité des

membres présents moins deux voix.
[C'est ce rapport qui a été déposé aujour¬

d'hui à la Chambre./

A LA CHAMBRE
La liquidation des biens séquestrés

Paris, 5 août. — La Chambre discute le
(projet relatif à la liquidation des biens fai¬
sant l'objet d'une mesure de séquestre de
guerre.
Le rapporteur M. Faillot et M. Nail, garde

jdes sceaux, exposent qu'on va discuter au¬
jourd'hui le nouveau projet, qui tient comp¬
ile des nombreux amendements présentés
Sà la commission. Ce projet donne au gou¬
vernement et à l'autorité judiciaire le
(moyen de substituer à la gestion conser¬
vatoire des séquestres la méthode liquida¬
tive, tout en réservant la question de l'af-
ffectation définitive du produit des liquida¬
tions effectuées. La liquidation s'impose en
mie d'arrêter le compte entre la France
>et l'Allemagne.
L'Etat français a le droit de reprendre tous

des intérêts que les sujets ennemis auraient
conservé en France, qui sont devenus le
gage des dommages subis par nos natio¬
naux et des réparations dues par l'Alle-
iriagne.
Après de courtes interventions de MM.

(Puech et Tixler, la discussion générale est
(close.
L'article premier stipule que la liquida¬

tion des biens des sujets ennemis mis sous
séquestre sera décidée par ordonnance du
[président du tribunal civil, rendue sur re¬
quête du ministère public.
On adopte l'article premier, après une

longue discussion des amendements de MM.
lEmest Lafont et Locquin, qui sont retirés.
D'après l'article 2 l'ordonnance autorisant

la liquidation précise les pouvoirs du li¬
quidateur. Elle détermine les conditions
dans lesquelles l'opération sera effectuée.
Lorsque l'évaluation des biens d'après l'in¬
ventaire, fait ressortir un actif brut égal ou
supérieur à 100,000 francs, les conditions
(de la liquidation ne sont fixées qu'après
&vis d'une commission consultative insti¬
tuée sous l'autorité du garde des sceaux.

M. Ernest Lafont, qui veut substituer l'ad-
inqinistration des domaines à la justice pour
les liquidations, s'élève, à ce sujet, contre
les liquidations amiables en Alsace-Lor-
Iraine qui permettent à quelques firmes com-
(iiierciales d'acquériT tous les biens alle¬
mands à bon compte.

M. Nail, garde des sceaux, rejette de cet
(amendement le recours aux domaines, mais
^accepte la vente aux enchères demandée
(par M. Lafont, au cas où l'Etat n'exercerait
pas son droit de préemption sur les biens
'ennemis,
! L'ensemble de l'article 2 est adopté avec
fies modifications apportées par M. Ernest
Lafont.
j Un article additionnel de M. Haudos dé-
«clare que l'attribution des biens liquidés
me pourra être consentie qu'à des Français
sou à des Sociétés françaises, en totalité
Icomposées de capitaux français.

M. Nail, garde des sceaux, répond que
(cette mesure est justifiable en Alsace-Lor-taine à cause des nombreux suspects, mais
Jen France on ne peut écarter nos alliés.

M. Puech : La commission ne peut da¬

vantage accepter l'exclusion de ceux qui
se sont battus avec nous.
L'amendement Haudos, combattu par le

gouvernement et la commission, est re¬
poussé par 333 voix contre SI.
Les derniers articles sont adoptés.
L'ensemble de la loi est adopté.

Le traité de paix
La parole est donnée à M. Louis Barthou .

Je dépose, dit-il, sur le bureau de la Cham¬
bre. au nom de la commission de la paix,
le rapport approuvant le traité de paix in¬
tervenu le 28 juin entre la France et l'Alle¬
magne. Je dépose aussi le rapport sur les
conventions militaires conclues entre la
France, l'Angleterre et les Etats-Unis, rela¬
tives aux' garanties d'exécution du traité de
paix. (Très bien.)

Contre le sectionnement électoral
Paris, 5 août. — M. Bonnefous, député

de Seine-et-Oise, a déposé la proposition
de résolution suivante, signée de plusieurs
de ses collègues :

« La Chambre décide de ne retenir du
projet de loi tendant au sectionnement de
certains départements que la partie relative
au sectionnement du département de la Sei¬
ne, qui, en raison du chiffre de ses cin¬
quante-quatre représentants, ne peut être
pratiquement groupé en une circonscrip¬
tion unique. » ,

L'inscription électorale
des démobilisés

Paris, 5 août. — M. Paul Poncet, député
de la Seine, a informé le président de la
Chambre de son intention d'interpeller le
ministre de l'intérieur sur les entraves ap¬
portées à l'inscription sur les listes électo¬
rales des soldats démobilisés.

La discussion (la Traita fle Paix
A LA CHAMBRE

Ecurie Ballière G U »

Quito P 13 » 8 »
Quintidi P 16 50 10 »

Quêteuse G 21 50 22 »

P 14 » 10 »

Que-Veux-Tu P 21 50 U »

Ecurie Déjean G 10 50 5 50
Quartz P 12 » 5 50
Qualité PI 12 50 7 »

Précieuse G 12 50 8 »

LA VIE SPORTIVE
Courses à Caexi

MARDI 5 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE SEOQUEVILLE (trot monté), 2,000
francs. — 1er, Quito (Ballière), à M. H. Balliêre;
2e, Quintidi (Neveux), A M. A. Lebatudy: 3ç,
Quine (E. Urier), à M. Michel Gérard.
Non placés : Questeur (Leverrier), Quassla

(E. Manie).
Durée : 1er, 3 m. 49 s. 1/5; 2e, 3 m. 49ts. 3/10;

3e, 4 m. 8 s. 4/5.
PRIX DES MARGUERITES (trot attelé),

3,000 £r., 2,400 mètres. — 1er, Quêteuse CR. Mon- ,

sieur), à M. Hémardi; 2e. Que-Veux-Tu (M. (la- !
pelle), à .M. Capelle; 3e, /Quinquina (C. Pentecô- •
te), à M. C, Jeanne; 4c, Quand-Même (Lever- \
rier), à M. H. Ballière.
Durée : 1er, 4' 1" 4/5; 2e. 4' 2" 3/5; 3e,4' 3" 1/5. }
SAINT-LEGER DU DEMI-SANG (trot monté;. ■

5,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, Quartz CLintanf), j
à M. A. Déjean; 2e, Qualité (Rlaud), à M. A.
Eéjean; 3e, Quetteville (L. Dufour), à M. H. :
Ballière; 4e. Quenouille (E. Marie), à M. A. j
Vlel.
Durée : ter. 3' 34"; 2e, 3' 35"; 3e, 3' 38" 3/5.
PRIX DE BOUNEVILLE (trot attelé), 2.000 fr., ;

2,400 mètres. — 1er, Précieuse (C. Pentecôte!. à
M. C. Jeanne: 2e, J'Ieln-AAr (M. Capelle), à M. A.
Capelle.
Durée : 1er, 3' 43" 1/5: 2e, 3' 48" 3/5.
PRIX DE VENOIX (trot monté), 2,000 fr.. 2,400

mètres. — 1er, Neuni (P. Daubichon), à Mme
Brunet; 2e, Le-Sultan (Caquevel), à M. O. Mou
linet.
Durée : 1' 7" 2/3; 2e. 4' 11" 1/5.
PRIX DE CAL1X (trot attelé), 3,000 fr., 2.6(10

mètres. — 1er, Ouistiti (Dessaïuze), à M. A. Ché
ron; 2e, Octeville (G. Pentecôte), à M. Jeanne;
3e, Pur-Jus (C. Pentecôte), à M. C. Jeanne.
Durée : 1er, 3' 59" 3/5; 2e, 4' 0" 4/5.

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX
( I
iPesagetPelous.»
l 10 fr. I 5 fr.

Ncnni Gl remb. | 5 50
Ouistiti I G] 15 50 | 10 ^0

Courses à Vichy
MARDI 5 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DU SYNDICAT DES ELEVEURS (trot
monté). 2,000 fr.. 2,300 mètres. — 1er, Perignu
(Bernardin), au comte de Chantemerle; 2e
Passe-Partout (Carré), au Haras de Bécheron-
3e, Quasimodo (Gardy), à M. Gauvreau ; ' 4e,
Oville (Boivin), A M. Thiery de Cabanes.
Durée ; 1er, 3' 42"; 2e. 3' 46"; 3e, 3' 49" 4/5.
Perigny (Dangeul et Coulauges) est entraî¬

né par X. Bernardin.
DEUXIEME EPREUVE D'ARRONDISSEMENT.

2,000 fr., 1,000 mètres. — 1er, Gazelle (M. Juif), à
M. Fr. Juif; 2e, Populaire (Bonin), A M. F. Che
valier: 3e. Vainqueur (A. Eézard). à M. A. Bé-
zard; -le. Qualité (Duban), à M. Fr. Juif.
Non placés : Polka (C. Rteu), Gilbert (G. Laf-

fet), Qul-va-LA ! (F. Laffet).
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me à quatre longueurs; le quatrième A une
courte tète.
Gazelle (Hull et Java) est entraînée par son

propriétaire.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

3,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, Djimmy (Atîrin-
son), à M. Emile Atklnson; 2e, Luc-lll (Bel¬
mondo), à M. Léon Houe); 3e, Effectif (Colin)
à M. H. Bietrix-Zanzi ; 4e, Kokiou (Gouttereaud)
à M. André Bézard.
Gagné de deux longueurs et demie; le troisiè¬

me A vingt longueurs; le quatrième loin.
Djimmy (Mordant et Djeddah) est entraînée

par son propriétaire.
PRIX DES REVES D'OR (Prix du Conseil

municipal), /0,(I00 fr., 1,000 mètres
1. Pernambuco (G. Stern), à M. J. Lieux.
2. Brave (M. Allemand), à M J. Lieux.
3. Far-West (Atkinson), à M. E. Atkinson.
4. Quinola-IH (Gouttereau), à M. A. Bézard.
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs.
Temps: 59 secondes 4/5 (ce qui bat tous les

records).
Pernambuco (Dor et La-Prévoyante) est en¬

traîné par son propriétaire.
PRIX D'AUTEUIL (steeple-chase, handicap),

5,000 fr., 4,000 mètres. — 1er, Erdouz (Puzenat),
à M. Bétrix-Zanzi; 2e, Jean-Herbert (Belmon¬
do), à M. Jules Mayer.
Non placés : Pâte-d'Amande (Nerv.o), tombée,

.Viosky (Lamy), tombé.
Gagné de dix longueurs.
Erdouz (Talcave et Excellence) est entraîné

par P. Colin.
PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG ET

DE LA SOCIETE SPORTIVE (trot attelé), 2,000
francs, 2,500 mètres. — 1er, Quine (Ducerf), à
M. Ph. Savigny; 2e, Patriarche (Bernardin), au
comte de Chantemerlo; 3e, Piray (A. Carré),
au Haras de Bécheron.
Non placés : Navirin (Vacher) ; Queyrana

(Batallley).
Durée : 1er, 4 m. 10 s. 2/5; 2e, 4 m. 18 s. 2/5;

3e, 4 m. 23 s.
Quine (Eugène et Caladoise) est entraînée

par Ducerf.

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX =j | Pel.
10 fr. | 5 fr.

Perigny G
— P

Passe-Partout P

194 50
31 »
14 50

54 »

12 50
8 »

Ecurie F. Juif G
Gazelle P
Populaire P

80 »
63 »
16 50

24 »
29 »

9 »

Djimmy G
- P

Luc-III P

13 »
11 »

12 50

6 50
6 »
7 »

Ecurie J. Lieux G
I'ermambuco P
Brave P

13 50
18 »
24 »

7 50
9 »

11 »

Erdouz G
- P

Jean Herbert P

17 50
12 »

14 50

8 50
6 50
7 50

Quine G
- P

Patriarche P

17 .

14 »

30 »

10 »'
6 50
10 »

se composent de deux loueurs pour les sim¬
ples et d'une équipe pour le double. Les élimi¬
natoires, les finales et le « Challenge Round » se
louent en 3 inatchcs de 5 sets chacun Pour
passer un tour, chaque nation doit gagner
a rnatches sur 5, et comme les rencontres se
composent de 4 simples et d'un double, une
équipe peut être déclarée gagnante en ayant
mis trois matches de simple A son actif ou
deux matches de simple et celui de double.
La nation qui a triomphé dans toutes les ren¬

contres est déclarée «tenante» de la Coupe, ql
c'est chez elle que doit se jouer le «Challenge-
Round» de l'année suivante
En parcourant le palmarès de la Coupe Da¬

vis, on voit que l'Amérique, l'Angleterre et
l'Australie ont tour A tour détenu le célèbre
trophée, et que les plus brillants joueurs des
deux hémisphères s'y sont livrés des batailles
restées légendaires dans les annales du lawn-
tennis. M. VVallls Myers un des plus remar¬
quables historiens sportifs d'outre-Manche a
raconté en des pages d'un haut intérêt les pre¬
mières tentatives faites par l'Angleterre pour
remporter la Coupe; elles furent d'abord inu¬
tiles jusqu'au jour où l'extraordinaire talent
des frères Doherty établit pour de longues an¬
nées la suprématie anglaise.
V La Coupe resta en Angleterre tant que les
Doherty, secondés par le formidable driveur
S.-H Smith voulurent bien la défendre; en
lQOTr les Doherty se retirèrent. Norman
Broolces, alors au mieux de sa forme, aidé par
le sympathique Wilding, infligea une sévère
humiliation à l'amour-propre anglais, et la
Coupe lit le voyage des Antipodes. Elle fut rap¬
portée en Angleterre à la fin! de 1912, grâce au
fameux Irlandais Parke, qui réussit à battre
Brookes et Rio en Australie; mais en 1913, le
qhampion américain Mac I.onghlln la rappor¬
tait en Amériaue, d'où elle était partie dix
ans auparavant.
En août 1914, l'équipe allemande, qui avait
fait le voyage pour rencontrer l'Australie A
New-York, fut Internée, car la guerre venait
d'éclater, et la finale eut lieu entre l'Australie
et l'Amérique. Encore une fois, l'admirable
puissance de Wilding, qui gagna ses deux sim¬
ples, alors que Brookes était battu par Wil¬
liams et Mac Longhlin, permit à l'Australie de
remporter le glorieux trophée.
C'est donc en Australie que devra se disputer

cette année le « Challenge Round ». L'équipe
française, composée de Decugis et de Laurentz,
a battu très facilement à Bruxelles, il y a quel¬
ques jours, l'équipe belge par trois matchesà 0, et l'équipe anglaise, composée de Kingscote,
Manogordato et Rooper Barett, a éliminé l'é¬
quipe sud-africaine par quatre inatches A 0.
La finale aura lieu le 25 août A Deauville entre
l'Angleterre et la France, qui seront représen¬
tées par MM. Kingscote, Davson et Rooper
Barett; d'un autre côté, par MM. Decugis et Go-
bert.
La France n'a encore jamais été admise à

l'honneur du «Challenge Round», de la Coupe
Davis, et Decugls-Gobert ont là une belle occa¬
sion de faire le voyage d'Australie. Gobert de¬
vrait gagner ses deux matches et Decugis au
moins une sur deux, sans parler du double.

Jean SAMAZEUILH.

YACHTING
REGATES A LA VOILE D'ARCACHON
Voici les dates des, réajatps A la voile qui se¬

ront données pendant le mois d'août par la
Société de la voile et de l'automobile d'Arca¬
chon :
Dimanche 10 août, régates d'essai des

yachts et canots.
Mardi 12 août, régates d'amateurs, séries des

8 m. et 6 m. 50.
Samedi 16 août, régates d'amateurs, série des

6 m. Coupe du Tourlinguet, canots.
Dimanche 17 août, Coupe d'Arcachon, série

des 8 m.; Coupe de 1a S. V. A., série des 6 m.;
Coupe de la série nationale (2e manche).
Mardi 19 août, Coupe d'Arcachon (2e man¬

che); Coupe de la S. V. A. (2e manche); Coupe
de la série nationale (2e manche).
Mercredi 20 août, éventuellement, Se manche

de la Coupe d'Arcachon, de la Coupe de la S.
V. A. et de la Coupe de la série nationale.
Dimanche 24 août, grandes regates. série des

8 et 6 mètres, série nationale (canots).
Mardi 26 août, croisière A Lavergne.
Jeudi 28 août, grandes régates, séries des 8

et 6 mètres; série nationale.
Dimanche 31 août. Coupe Jefferson Davis

Cohn, série des 8 m.; Coupe de la Viotoire, sé¬
rie des 6 m.; Coupe de la Victoire, série des
6 m. 50.
Un match d'entraînement a été disputé di¬

manche dernier par bonne brise. En voici le
classement :

8 mètres. — 1. Lethé, A M. Gounouilhou, par¬
cours effectué en 2 h 14' 10"; 2. lurlana, A M.
Georges Grassin, 2 h. 18' 52".

6 mètres. — l. Rose-de-Noël, A M. Félix PIcon,
parcours effectué en 8 h. 47' 8", 2. Dnrandal, A
M. Damoy, 2 h 47' 57"; 3. Film, A M. II. Louit,
2 h. 48' 15"; 4. Mac-Miche, à M. Allard, 2 h. 48'
16"; 5. Douca, A M. Guiraud, 2 h 48' 17"; 6.
Sioma, à M. de Luze, 2 h. 50' 14"

BORDEAUX
.

1

Il y a un an
7 AOUT 1918

Les alliés prononcent une attaque géné¬
rale sur un large front à l'est et au sud
d'Amiens. Les troupes américaines ont
franchi la Vesle et se scmt installées sur la
route de Reims à Soissons.
Les alliés progressent au sud d'Arkhan-

gel.
A

(Légion d'honneur
Notre concitoyen, M. Gontran Gourralgne,

professeur d'histoire au lycée Janson de Sailly
à Paris, vient d'être nommé chevalier de la Lé¬
gion d'honneur.
Brillant élève du lycée de Bordeaux et de

l'Ecole normale supérieure d'où il sortit agré¬
gé d'histoire avec le n. t. M. Gontran Gour¬
ralgne est le fils d'un de nos anciens confrères
de la presse bordelaise qui fut lui aussi pro¬
fesseur et dont le talent d écrivain, le caractère
d'une haute loyauté étaient unanimement ap¬
préciés à Bordeaux.
Après avoir professé peu de temps au lycée

de notre ville, M. Gontran Gourraigne fut ap¬
pelé à Paris où, par son savoir, par la distinc¬
tion de son enseignement, il a conquis une pla¬
ce importante parmi les maîtres de l'Univer¬
sité.
M. Gontran Gourraigne compte A Bordeaux

des amis qui ne l'ont pas oublié et qui se join¬
dront à nous pour lui adresser de cordiales
et sincères félicitations.

Pour hâter l'examen du traité

Paris, 5 août. — La commission de la paix
de la Chamlye, en même temps qu'elle accom-

Elissait sa tâche avec activité, car elle a déli-éré du 9 au 31 juillet, s'était préoccupée de
faciliter l'œuvre de la commission sénatoriale
et d'établir une concordance complète entre
les vues des deux commissions. C'est ainsi
qu'elle a transmis à ta commission sénatoriale
tous les questionnaires qu'elle avait adressés
aux ministres intéressés; elle lui a également
envoyé la sténographie des déclarations de M.
Clemenceau. Enfin, elle lui a communiqué offi¬
cieusement ses vues sur les garanties à insti¬
tuer pour l'exécution du traité, de façon à
établir l'unité d'interprétation des clauses de
cet acte et éviter les controverses que des di¬
vergences d'opinion ne manqueraient pas de
provoquer.

FOOTBALL ASSOCIATION
LIGUE DE LA COTE D'ARGENT

Les engagements pour les championnats de
1919-20 sont ouverts et seront clos le 18 août au
soir; ils doivent être adressés accompagnés
du droit d'engagement de 5 francs par équipe
à M. F. de Zangrontz, 35, rue Vergniaud, à
Bordeaux, qui répondra également à toutes
demandes de renseignements.
Peuvent prendre part à ces championnats

tous les clubs affiliés A la F. F. F. A. des dé¬
partements suivants :
Gironde, Dordogne, Landes^ Basses-Pyré¬

nées, Hautes-Pyrénées, Gers, Lot-et-Garonne,
Haute-Garonne.
Le bureau provisoire de la Ligue de la Cô¬

te d'Argent est composé comme suit :
M. Guy-Moyat (Section Burdigalienne), pré¬

sident; MM. Naudy (Stade Toulousain,, et Du-
peux (Sporting-Club de la Bastidienne), vice-
présidents; M. de Zangroniz (Stade Bordelais
U. Club), secrétaire; M. Mora (Bordeaux-
Athletlc-Club), secrétaire adjoint; M. Savignac
(Sporting Athlétique Bordelais), trésorier.
L assemblée pour la constitution définitive

de la Ligue aura lieu le 19 août, à six heures
du soir, au café du Commerce, allées de Tour-
ny, à Bordeaux. Les clubs affiliés pourront
seuls y assister.

ATHLÉTISME
C. GEORGE AU WONDERLAND BORDELAIS,
Le célèbre athlète américain C. George, après

une brillante tournée dans.les principaux théâ¬
tres, cirques et music-halls des Etats-Unis, pa¬
raîtra pour la première fois en France, same¬
di 9 août, A 9 heures du soir, au Wonderland
Bordelais, 18, rue des Frères-Bonie, dans ses
nombreux exercices de force.

LAWN-TENNIS
LA COUPE DAVIS

Créée en 1900 par le fameux sportsman amé¬
ricain Dwight Davis, la Coupe Davis est restée
penda.it 14 ans le grand trophée international
de tennis que tous les pays du monde se dispu¬
tèrent avec des chances diverses, mais avec un
acharnement égal, qui montre bien l'impor¬
tance partout attachée à la possession de cette
Coupe, symbole de la suprématie entre nations.
On connaît le règlement élaboré par Dwight

Davis lui-même, qui fixe les conditions dans
lesquelles les meilleures équipes de chaque na¬
tion doivent se rencontrer. Sélectionnées par
les soins des autorités compétentes, les équipes

Garçons limonadiers-restaurateurs
Une assemblée générale du Syndicat des

garçons limonadiers et restaurateurs de Bor¬
deaux et du Sud-Ouest a eu lieu A l'Athénée.
Elle avait pour objet d'essayer de résoudre
l'important problème résultant du refus au
Syndicat patronal d'accepter l'article 8 des re¬
vendications du personnel.
La commission a fait connaître les différents

articles qui ont été acceptés, et dont voici
l'énumératlon :

Article premier. — Suppression de tous frais.
Art. 2. — Suppression de toute intervention

patronale dans le partage du tronc.
Art. 3. — Indemnité de 5 fr. par jour dans

la maison ne nourrissant pas les garçons.
Art. 4. — Dix heures de travail Intermittent,

représentant huit heures de travail effectif,
deux heures pour les repas, deux heures pour
les petites sorties.
Art. 5. — Repos bedomadaire obligatoire. Le

nettoyage des glaces est à la charge de l'em¬
ployeur.
Dans l'article 8, objet du litige, le personnel

réclamait 5 centimes par soucoupe pour les li¬
monadiers et 25 centimes par couvert pour
les garçons restaurateurs (Ire catégorie) ; 15
centimes par couvert pour les restaurateurs
(2e catégorie).
Par suite de l'augmentation croissante du

coût de la vie, de l'application de la journée
de 8 heures, le paiement sous forme de pour¬
boire, déclare la commission, devient insuffi¬
sant. L'assemblée a partagé cet avis.
Avant de prendre une décision sur les me¬

sures A prendre pour obtenir satisfaction sur
ce point, il a été décidé que de nouvelles dé¬
marches seraient entreprises auprès du Syn¬
dicat patronal. Les intéressés estiment, en ef¬
fet, qu'il serait désirable de voir terminer le
conflit par une entente réciproque qui sauve¬
garderait les Intérêts des deux Syndicats.

Ravitaillement civil
Jeudi 7 courant, la municipalité fera vendre

das œufs mirés, des oignons, des carottes de
l'ail, du beurre frais, des tomates, de la mo¬
rue et des fromages dans les marchés ci-après-
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché «Je Lerme, marché des Char-
trons, marché Saint-Martial et marché de la
place Amédée-Larrieu.

Cadavre retiré de la Garonne
Le cadavre d'un nommé Yves-Marie Nor¬

mand, âgé de 24 ans, matelot à bord du re¬
morqueur « Six Tours », a été retiré mardi
du bassin à flot. C'est le 2 août que Nor¬
mand s'était noyé en tombant par-dessus
bord. Son corps a été transporté à la mor¬
gue aux fins d'autopsie.

Accident, d'automobile
Mardi, vers midi, en traversant le cours

de Verdun, à la hauteur de la place Fégère
Mme Moreau, âgée de 61 ans, demeurant
au château de Beychevelle (Médoc), a été
heurtée et renversée par une automobile
conduite par un sous-officier du troisième
groupe d'aviation. Mme Moreau a été assez
gravement contusionnée en diverses parties
du corps; elle se plaignait en outre de dou¬
leurs Internes. Elle a été transportée aussi¬
tôt à l'hôpital Saint-André.

Les violents
Nicolas Q..., ajusteur - mécanicien, a été

arrêté mardi pour violences. A la suite
d'une discussion, il se laissa aller à mena¬
cer et à frapper M. Garnier, boulanger, rue
de la Benauge. Puis il brisa d'un coup de
poing la glace de son établissement. Nico¬
las Q..., qui a été trouvé porteur d'un cou¬
teau à cran d'arrêt, sera également poursui¬
vi pour port d'arme prohibée.

Le vol d'un pneu
Depuis plusieurs jours, l'agent Ardouin,

chargé de la répression des vols à la tire, sur¬
veillait les agissements d'un Australien, Henri
Levesou M..., âgé de trente-deux ans, et se
disant cuisinier, qui ne lui paraissait point
avoir des moyens d'existence très honnêtes.
Il le voyait souvent rôder aux alentours de la
gare du Midi, dans des vêtements (Te travail;
puis, quelques heures après, il retrouvait le
même individu, tiré à quatre épingles, dans
les cafés du centre de la ville.
Lundi soir, il aperçut, place Richelieu, M..

, , -'ermanence. Au cours
de 1 interrogatoire auquel celui-ci fut soumis,
un secrétaire des Ivnights of Columbus vint
déclarer qu'un pneu d'automobile venait de
lui être soustrait sur une camionnette qu'il
avait laissée place Saint-Projet, Entre le pneu
volé et celui troutté en possession de M.,, on
ne put découvrir aucune différence.
Aussi, présenté mercredi au petit parquet,

M... a-t-il été écroué sous l'inculpation de vol.

Bordeaux la nuit
DEUX AGRESSIONS

La nuit dernière, vers onze heures et demie,
place des Quinconces, André Suberville. âgé
de dix-neuf ans, demeurant 11, rue Marcel, a
été assailli par deux inconnus. Sous la menace
de leur revolver, ils l'obligèrent à leur remettre
une somme de 144 fr. et ses bijoux. En revan¬
che, ils le gratifièrent d'un coup de poing au
visage.

— La même nuit, vers une heure du matin,
M. Léon Roche passait devant le passage Sar-
get lorsqu'il fut accosté par une femme. Pen¬
dant qu'il lui parlait, il fut entouré par trois
individus qui le menacèrent de leur revolver
et lui dérobèrent une somme dont il n'a pu
préciser le montant ainsi que des bijoux et des
papiers militaires.

Enfant égaré
Un enfant d'une dizaine d'années a été trouvé

mardi soir errant aux abords de la gare du
Midi. II a déclaré se nommer Maurice Morel et
avoir quitté le domicile de ses parents à Paris,
à la suite d'une correction. Il a été conduit à
l'hospice des Enfants assistés.

GhFonioue théâtrale
FSA^AÎS-LYRrQUE

Mercredi, dernière du «Vieux Marcheur»,
adieux de Slgnoret et de Lucile Norbert.
Encore une nouveauté avec «le Traité d'Au-

teuil ». sera jouée samedi, dimanche, matinée
èt soirée. «Le «Traité d'Auteuil» -ou «Je
népouseTai pas ma Femme», comédie légère
de Louis Verneuil, est admirablement Inter¬
prétée par tous les créateurs du théâtre An¬
toine— Vite louer. — Bientôt, «le Système D. -

APOLLO-THEATRE
Jeudi soir, gala avec les célèbres chanson¬

niers de la Butte. «Une soirée A Montmartre»,
avec Paul Marinier, Jacques Cazol, Jacques
Vitrv. Jean Varennes, réunis sur une même
affiche, avec Mlle Llly Monnet, Larjentlères.
Sidel et Colette Damy, Us Interpréteront « la
Paix rit c'soir», revue en un acte, deux ta¬
bleaux, une foule de scènes. (Trand inter¬
mède et un lever de rideau : «le Bonjour
d'Arthur». — Vendredi, «la Petite Bonne
d'Abraham» (tournée Rasimi).

BOUFFES-CASINO D'ETE
Mercredi e'r. jeudi, deux dernières représen¬

tations du magnifique programme dans le¬
quel triomphe la célèbre danseuse la Padowa,
qui paraît A onze heures dans une série
de danses d'un caractère différent. Triomphe
des scènes nouvelles avec Pauley, Mme Delille.
Mario, Nériesse, A. Daubusson. dans « la Re¬
vue de la Paix», qui marche vers la 100e.
conduite nar l'exquise Marguerite Surgères
et son compère Romès. — Vendredi, « le Cy¬
gne ». avec la Padowa.
Bientôt, Musidora.

TRIANON-THEATRE
Jamais une revue n'a fourni A Bordeaux

une aussi longue carrière que «Voilà !» dont
la 'troisième version marche allègrement vers
la !50e. Les scènes sont Interprétées par une
pléiade d'artistes remarquables: Claudie de
SIvry, C. Arnold. Du fleuve, les Senka-Zeuga et
Géo Lastry en ';êt,e. En intermède, le diseur
Denalair et la Flonla. des Folies-Bergère. —'
Vendredi, le plus grand gala de la saison. —
Louer rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, et Jeudi en ma¬

tinée, «le Cultivateur de Chicago», comédie
fantaisiste de Gabriel Timmory, èt Interprétée
par MM. W. Garrigue, Reinal, Maxell. Bus-
quet, Verva, et Mlles Denots et G. Der'oye.
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MERCREDI 6 AOUT
FRANÇAIS. — 8 h 30 : Le vieux Marcheur.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Cultivateur de Chi
cago.

INDUSTRIELS et AGRICULTEURS qui
cherchez des TRACTEURS, vous trouverez
à la LIQUIDATION des STOCKS de l'AR-
MEE, £u PARC DE GLATIGNY (près Ver¬
sailles), 33 TRACTEURS KNOX neufs, 55
TRACTEURS BABY-HOLT neufs (construits
spécialement pour la traction agricole), qui
seront vendus, par adjudication, sur sou-
•missions cachetées, timbrées à 1 franc, cha¬
que véhicule constituant un lot, le 12 août
1919, à 14 heures.
Démonstration au Parc de Vente tous les

jours à 14 heures, pendant la durée d'expo¬
sition (du 5 au 12 août).
Pour plus amples renseignements, écrire :

70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS, tél.
SAXE 78-57.

ALHAMBRA-SKATING
En exclusivité, les Fêtes de lit Victoire à

Bruxelles et à Londres.

THEATRF GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, «la Romanichel»,

Chariot.

SAINT-PROJET-CINEMA '
Jeudi, en matinée et en soirée, « Cunégonde à

Luna-Park », comédie comique en quatre ac¬
tes; «L'Insulte», drame. Actualités, etc.

CIRQUE PANCY
Nos lecteurs n'ont sans doute pas oublié les

soirées délicieuses qu'ils ont passées en cet éta¬
blissement il y a quelques mois. Son succès
fut sans précédent à Bordeaux. Le voilà ae
nouveau dans nos murs,, et aveo un spectacle
encore plus attrayant que le précédent.
Débuts samedi 9 août.

raine 14, PlaGB Gambeîta
(anqle Porte-Dijeanx)

VASES ARTISTIQUES DE NANCY

CHRONIQUE MARITIME
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi pour les des¬

tinations suivantes :

Alger, départ du paquebot «Oudjda», quit¬
tant Marseille le 10.
Calvi, Ile - Rousse, Ajaccio et la Corse, dé¬

part dni vapeur « Oorsica », quittant Mar-*

seille le 10.
û Alger, départ de Port-Vendres le 10.

COMMUNICATIONS
UNION DES ASSOCIATIONS DES EM¬

PLOYES DES UNIVERSITES DE PROVINCE.
_ Nous sommes informés que 1 Union des As¬
sociations des agents des Universités de pro-
vlnrn tet d'Algérie «lendra son Congrès à
Toulouse les 17 et 18 août prochain, dans une
salle de la Faculté des lettres.
oTTANtnnrr SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS — Réunion jeudi 7 août, à huit
héiÏT-es et demie du soir, Bourse du travail,
notir les ouvriers travaillant chez les
cle futaifles ou à la réparation des deml-
muids.

ÉTAT CIVIL
DECES du 5 août

Emile Carrère. 14 ans, rue BOuffard, 18.
Mme Lalfitte. 61 ans, rue Delurbe 27.
Guillaume Bike, 62 ans, rue Monsarrat 37.
Gabriel Desombes, 6o ans, rue PrdmeTnard' L
Veuve Noguey, 67 ans. rue Capdevtlle, 27.
René Chardon de Chenemotreau, .6 ans, rue
de Lerme, 29

Teinturerie MOUCBON, Deuil. Tél. 15.10

CONVOI FUNÈBRE roux,Enée°Pillon; M.
Edmond Vinturoux. Mit» Blanche Vinturoux,
M. Pierre Vinturoux, les ramilles Bodin et
Thomas prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mme veuve Pierre BODIN, née PILLON,
leur tante et grand'tante, qui auront lieu le
jeudi 7 courant, en l'église Saint-Victor.
On se réunira A neuf heures un quart à la

maison mortuaire, 45, rue de Patay, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.

iPA&IVm CIIMÈQDC Mme veuve Jouglens,uUHÏUI rUnCBItC les familles Dudon,
Laplos, Lescarret, Bristaut, Dupuoh et Jou¬
glens prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M"» Marie JOUGLENS,
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le
vendredi 8 août, en l'église de Saugnac-
et-Muret.
On se réunira à la maison mortuaire à neuf

heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

ffliJUnD CISMÈBQC M"»« veuve Louis
uUIIbu! rUnCDIlb Toumazou et ses en¬
fants, les familles Rincent, Toumazou et Mau-
ry prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Célestin RINCENT,
leur mère, grand'mère, belle-sœur et alliée,
qui auront lieu le jeudi 7 août, en l'église
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de la Somme, 265, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, ut, c. Alsace-Lorraine.

nnuiini CilUèDDE M. Baraud et ses fils,hUIflVUI rUNcDilt les familles Laplan-
te, Guillebaud, Tête et Ducasse prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme Pierre-Emile BARAUD,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce et
cousine, qui auront lieu le jeudi 7 août, en
l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, café

de Bavonne, place de l'Abattoir, à une heure
un quart, d'où le convoi funèbre partira à
une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

Allie S1E inéFÈ© Mme Georges de Alby-Ah!û Ut SJfcuEd tre, M. Emilien de
Albytre, vice-consul de France à Liège; MU*
Georgette de Albytre, Mme Forgeaux, les fa¬
milles Gaffne'y, Perré, Dêsoyer ont la douleur
de faire part de la perte cruelle qu'ils-vien¬
nent d'éprouver en la personne cle

M. Georges DE ALBYTRE,
leur époux, père, beau-frère, neveu et cousin.
Selon le désir du défunt, les obsèques ont

eu lieu dans la plus stricte intimité A l'église
et au cimetière de Caudéran.

AUIG HE 51ÉF-È© Mme veuve Airolles,
ïlo ue, PEUEO M. et Mme Ville-Su-

zanne et leurs enfants, les familles de Luppé,
Rigaud de Olage, Lafourcade et Lus-Liiïram
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mlle Adila AIROLLES,
leur belle-sœur, tante et cousine, qui auront
lieu le jeudi 9 courant, en l'église de Cadillac.
On se réunira à la maison mortuaire, à

Basse-Combe, à neuf heures et demie, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
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1,000 fr. :

36,890 711,563 696,138 327,226 492,696
Les trente-cinq numéros suivants gagnenvchacun 500 fr. : s«guen>

29,414 46,928 47,724 74,932 77,746 85 313 93 69!
104,530 107,710 118,904 143,060 152,157 174 4M 019106226,131 243,026 270,233 272,826 276,605 284*898 294*929310,958 330,771 361,819 431 904 543 935 561*299 604*!^627.664 638,367 645,104 663.279 668,108 669,902 703*183
OBLIGATIONS COMMUNALES 500 ET mn pu

2 60 % 1879 W t K/
Le numéro 563,019 est remboursé par 100 000francs* '
Le numéro 118,924 est remboursé par 25 00Cfrancs. '
Les six numéros suivants sont remboursés

par 5,000 francs :

84,095 521,573 579,871 585,336 777,861
Les (uiarante-cinq numéros suivants son\

remboursés par 1,00Q francs :
2,590 7,991 29,245 31,659 35,168 63,865 76,153
86,455 139,485 178,147 193,817 231,626 257,280 300 942
317,495 357,520 360,053 379,972 404,873 418,487 427,572
439.296 502,920 512.S80 522,710 526,243 542,470 547,462
554,172 567,864 600,437 603,446 648,236 661,875 664,850
694,273 722,331 742,244 792,640 804,755 836,101 843,010

870,071 883,751 930,878
OBLIGATIONS COMMUNALES 1880

Le numéro 709,955 gagne 100,000 francs.
Le numéro 330,534 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

250,202 379,579 449,867 729,633 921,176 928,173
Les quarante-cinq numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 francs :
52,474 260,878 390,059 512,172 767,974 945,217 165,043

263,310 395,848 533,167 786,559 963,369 200,944 285,51m
411,209 564,366 787,392 969,315 241,057 285,775 455,524
661,348 79/,584 975,261 249,777 315,887 455,939 718,165
824,521 994,378 251,593 325,102 475,739 736,678 830,766
252,029 328.175 482,180 751,415 840,976 259,352 365,32»

497,779 759,216 889,580
OBLIGATIONS COMMUNALES 3 % 1891

Le numéro 815,432 gagne 100,000 francs.
Le numéro 368,309 gagne 10,000 francs.
Le numéro 42a,344 gagne 5,000 francs.
Les vingt numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 francs :

6,278 15,116 19,822 21,858 28,325 43,862 60,763
80,734 104,223 104,761 320,529 406,843 494,760 521,245
628,119 717,234 720,095 847,608 879,264 938,919
3,953 autres numéros sont remboursés au

pair.
OBLIGATIONS COMMUNALES 2 69 % 1899
Le numéro 335,282 est remboursé par 150,000

francs.
Le numéro 151,859 est remboursé par 5,000

francs.
Les vingt numéros suivants sont rembour¬

sés par 1,000 francs :

16,135 31,968 42,004 97,990 107,795 125,347 127,556
149,-593 «156,411 229,441 238,308 249,949 256,701 399,715
423,981 437,484 445,310 463,765 471,075 479,849

OBLIGATIONS FONCIERES 3 % 1901
Le numéro 1,298,665 est remboursé par 100,006

francs.
Le numéro 649,696 est remboursé par 10,000

francs.
Les numéros 42,422, 153,535, 174,557, 567,445,

727,264, 941,448, 943,122, 985,636, 1,121,550, 1,371,194
sont remboursés par 1,000 francs.
Les soixante numéros suivants sont rembour¬

sés par 500 francs :

429 14,047 17,632 18,062 22,349 53,409
60,377 76,379 85,053 85,930 110,446 127,373
146,377 152,842 188,816 203,212 205,293 219,012
275,897 307,498 313,516 319,236 323,299 347 31F
409,128 461,307 482,703 501,208 520,315 535,578
611,135 623,987 629,281 635,642 656,789 671,517
689,999 703,821 746,659 754,634 868,406 896 440
997,160 1,009,998 1,073,213 1,073,488 1,100,471 1,174 814

1,186,871 1,208,064 1,216,185 1,238,766 1,278,972 1,285,180
1,301,738 1,302,883 1,331,315 1,333,293 F367 146 1 371 275

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. F. Griffoul-, ses enfants et petits-enfants;

M. A. Griflou! et son fils, Mme veuve Tilhet, les
familles Commet, Coste, Gardette, Maurice,
Gaudry et Lataste remercient sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Emile GRIFFOUL,
et les informent qu'une messe sera dite en la
basilique Samt-Mi.chel le vendredi 8 août 1919,
à dix heures, pour le repos de son âme.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme veuve G. Dozon, Mme veuve Marquez,

M. A. Bourjade, Mme veuve Raffin, M. et
Mme Sarthou, le« familles Garrigue et Benne
remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve ROUSSARIE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent Que toutes les
messes qui seront dites le 8 août dans l'église
Sainte-Croix seront offertes pour le repos
de son âme.
La famille assistera à celle de dix he.ures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Corraze, Coutausse, Lafon, To-

cadeu, Bonnecaze, Rideau, Bertaud, Truch,
Dueos remercient bien sincèrement toutes ies
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme Louis CORRAZE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à huit heures, le vendredi 8 août,
dans l'église Saint-Martial, sera offerte pour
le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

RP PUPRiUlP&îiPIlTQ Mmo A- Grassin, M.nEflICnulEJnLn I O et Mme Georges Gras¬
sin, M. Jules Assémat et Mme Jules Assémat,
Mu» Simone Grassin, Mim Jacqueline Assémat,
M. Jean Assémat, M. Ernest Grassin. M"o M.
Pêne, M. et Mme Raoul Grassin et leur fils,
Mme Ambroise Grassin, M. et Mme Raymond
Grassin et leur fils remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Henri GRASSIN,
officier d'administration de 2e classe de réserve
gestionnaire de la 12e division d'infanterie,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

La TEINTURE pour cheveux et barbe, Tai¬
sant toutes les couleurs, à base de HENNÉ,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
So vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dép» ; Henry, 48, Chap.-Rouge.

Tirages financiers
DU 5 AOUT

VILLE DE PARIS 1875

Le numéro 274,519 gagne 100,000 fr.
Le numéro 6,500 gagne 50,000 fr.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr. :
402,635 113,357 332,041

Les quatre numéros suivants gagnent cha¬
cun 5,000 fr. : »

269,249 325,988 222,029 85,053
. Les vingt-cinq numéros suivants gagnent
chacun 1,000 fr. :

10,221 18,469 55,201 104,353 114,858 154,641 159,621
210,768 229,814 262,660 271,305 280,355 303,755 323,431
331,033 343,446 374.978 414,625 431,370 412,327 445,603
448,265 469,862 471,329 472,344

Heures Tlier" iiaro" Ciel Vents

Maximade la nuit 16.0 » «

8 heures du matin 17.5 768.0 Nuageux. E. N.-F
Midi 2a 5 768.5 Dito. Dito.
Maxima du tour... 26 0 » u d

V.

/C

r

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont indiqués entre parenthèses après ceux du

ALCOOLS. — Bordeaux, 6 août. — Alcool de
vin : On cote 950 fr. l'hecto nu, les 8Go. Rhums
Martinique-Guadeloupe, en baisse; on .traite
du disponible à 525.fr. Des stocks de l'Etat ont
été vendus à 505 fr. Des lots «Grand Fonds
Gallon » ont trouvé preneurs à 800 fr.

I CAFES. — Le Havre, 5 août. — Cours de
10 heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) : sept., 210 (209) ; octobre, 208 (207) ; nov„£07 (206); déc., 206 (205); mars, 198 (199.50); mai,
196.50 (195.50).
CEREALES.—Avoines (au bushel en francs) •
Chicago, 4 août. — Sur mai, 11.20 (—) ; sur

décembre, 10.76 (11.12) ; sur septembre, 10.36
(10.78).
Blés et farines. — New-York, 4 août. — Sans

changement.
Maïs (au bushel en francs). — New-York,

4 août. — Bigarrés, 31.07 (30.79).
COTONS. — Le Havre, 5 août. — Marché à

terme. Cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenthèses). Ealsse très sensible. On co¬
te : Août-septembre, 317 (327) ; octobre-février,
316 (326/327); mars-avril, 313 ( 323.50); mai-1uin,
312 (322), juillet, 311 (321).
LAINES. — Le Havre, 4 août. — Fines Bue-

nos-AyresAoût, 690 (690) ; septembre, 680 ( 680) ;
octobre, (Û5 (675) ; novembre, 670 (670), décem¬
bre, 650 (650) ; janvier, 610 (610) ; lévrier, 610 (610).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 5 août. —

Août, 40 (40).
Cuivre. — Londres, 5 août. — Comptant, 99.10

(100.15), 3 mois, 100.10 (101.10).
New-York, 4 août. — Electrolytique, 23 (4

(23 %).
Le Havre, 4 août. — Cours du terme, 3i0 (310).
Etain. — Londres, 5 août. — Comptant, 276.10

(275) ; 3 mojs, 268.10 (269.5).
Plomb. — Londres, 5 août. — Comptant, 25.5

(24.5); livraison éloignée, 25.15 (25).
Zinc. — Londres, 5 août. — Comptant, 40.10

(41.5); livraison éloignée, 41.10 (41.15).
OLEAGINEUX. — Marseille, 5 août. - Arachi¬

des décortiquées Coromandel, 215 à 220, suivant
époque (215 à 220). — Huiles, aux 100 kilos) :
Arachides, 470 (471), coprah, 360 (365) ; palmis¬
te, 360 (360). — Tourteaux : Arachides, 67 (57 à
67): sésame blanc, 72 (72).,»- Cotons, incité. —

Colza, 52 (52). — Lin, 76 (75). — Coprah, 73 (74).
— Palmiste, 23 (29).
RESINEUX. — Londres. 5 août. — Térébenthi¬

ne. En hausse très sensible. — Disponible, 128
(121 1/4); janvier, 128 (—) ; août, 126 (123), avril,
128; septembre.-décembre, 126 (124 (4). — Résines:
En hausse. On cote : B. F„ 41 (36 (4). F. G., 41 V4
(36 14) *H. M., 46 (43); N. W. W„ 55 (47 '4.
New-York. 4 août. — Térébenthine, 150 (150).
Savannah, 4 août. — Térébenthine, en haus¬

se : 145 14 (140 3/4). — Résine K. W., 20.55 à 23.87
(19.90 à 23.35).
SUCRES. — New-York, 5 août. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, 7.28 (2.28).
Londres, 5 août. — Marché clos.
Paris, 5 août. — Sucre blanc déclaré A la

Chambre syndicale des sucres, aux 100 kilos,
ramenés en francs sur la base du change de
la veille. Affaires c. a. 1. : Première quinzaine
d'août, 190; août, 210 à 2î5, sur wagons ; Dispo¬
nible, 265 : Première auinzaine d'août, 265 à
275. Stock sur place, 3,259 (3,259).

r

COURS ÙES CHANGES
BOURSE DE PARI& - Le 5 août, chans*

sur ;

Londres, 32 40 à 32 66; Espagne, 141 1/4 â
143 1/1 ; Hollande, 279 A 283; Italie, 83 >4 à 85 V4;

• New-York. 742 à 747; Suisse. 132 V> à 134 '4;
; Danemark, 160 '4 à 161 14; Suède, 183 3/4 à

187 3'4: Norvège, 174 à 178; Bruxelles, 95 à 97.
j BOURSES ETRANGERES. - Change sur
Paris ;

! Madrid, 7! 50; Barcelone. 71 20.

Observatoire d.e la Liaison Lax-gbi
Du 5 août.

'ismMkCrème
CHAUSSURES Rcîipsù

fjéŒQfr tpprenei gj^'ou'trip/daman/^

@mpTabi[|Teeu «oo« «dreasout 5
^ sut Cfab/iSSeoicoTf JAtfltl-BUfftRtAU

SI. Cour» Putaur. eoRDEatr*

r

Leê Directeur m i CHAP06,
r /»> ^ 1 ' M- SÛUN0UILH0Ut-e L era.ni, q. bouchon. — lmprincri* «Bectsir

rasa

Ifl'AfMÈTC meubles, laines,
I nUiïC 9 C .plumes ou déliar-
as. etc. — Ecrire : E. MAZET,
'5, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.

N' ïlEMANDE prix faiteurs ouUmaîtres charretiers (deux
familles). S'ad. Mouillac, régis.,
ichât. Mlllesecousses, Bourg, Gae.
ijCIEURS demandés de suite0 p. scies à grume, tr. à la tâ¬
che, de long, durée, b. payé. Ecr.
jForet Chaux Chevanceaux (C.I.)
«Cl CT achète belles piècesUCLr I ancienne faïence de
t>elft. Ecr. aveo détail Wams-
jteeker, poste rest., Arcachon,
Barriques vidanges prêtes con-
P tenir. — Henault, Llbourne.

MUIDS châtaignier à v., r.
Roquelaure, 28. affairem

jl'achète tout: meubles, vestiai-
*1 res, chaussures, linges, fusils,
;«tc. Massez, 26, r. Roquelaure.

PEINTURES AMÉRICAINES
jpour bâtiment, marine, ferron-Sierie et matér. rouit disponibl.
H,.Augustin,20,r.St-Françoîs,Bdx.

EUILE D'OLIVE disponible
Augustin 20, r.St-François, B*

cornichons
et salade

N'employez que le Vinaigre

TÊTE NOIRE
JEINTRES, plâtriers demandés.
S'adress. Gv» CARDE et FILS,

3i Quai de Queyries, Bdx-Bde.

A VENDRE
superbe propriété d'agrément

UN VÉRITABLE BIJOU
ta parfait état, complet, super¬
be parc, belle maison, 12 pièces
H autrès dépendances, tr. b. si¬
tuée, à 10 mm. de la ville, pr. des
tranr#., belle affaire, meubl., li¬
bre tout de suite : 150,000 fr. Ecr.
LIBUI, Agence Havas, Bordeaux
►OLONIAL employé commerce
K a„ séj. A.O.F., depa- empl. col.

Lgt>lanc/

Les Pyrénées Thermales
et Touristiques

Société Anonyme au Capital de 500,000 fr.
pouvant être porté à 10,000,000 de francs
par simple décision du Conseil d'Adm»»

SIÈGE SOCIAL:
32, rue de Metz, 32. — Toulouso

téléphone 5.69

SAISON 1319

Grand Hôte!
et

Hôtel des Thermes
BARBAZAN
a proximité de la

Buvette et des Thermes

nouvelle direction
Service à tous, les trains

gare Loure-Barbazan
Ouverts jusqu'à fin septembre
Cuisine et Cave recommandés
Pour tous renseignements, s'adres¬

ser à l'Administrateur-Delégué,
32, rue de Metz. 33, Toulouse.

BJHEI CC et SAVONS. Repré-nuiLbO sentants dem., fortes
remises. A. Macby, Salon (B.-R.)

HOTEL DACIA
41, Boui" Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

QAVflN L»E ?AKI- P°stal 101-,OMVUn 24 fr.; 5 post. 115 lr.1
franco contre remboursement.
LOISEL, fabricant, MARSEILLE.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé»taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, il, cours d'Albret. l)x.

CAMIONS
DELftHAYE 41.

PEUGEOT 3 et 41.
élat neuf, àv.— DAVID FRERES,
Bue Chantecrit prolongée, «
d5LO achat bon. marq. Eor.
Rec., Agence Havas, Borax

LIGNE téléph. à vend, quart. S.t-Nicolas. S'ad. 35, r. Sablières.
Mécaniciennes

demandées. Pommarès, 7, imp.
arros, %ce ç. pm.-Zola, T aience

CHAUSSURES.
SS demanriép« P

CHANTAGEi
Protection contre). AGENCE DE VERTURY.
Y-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur eu Droit ,D'
Consultations gratuites.Bureaux,14, r. Rohan ,11s.

1»S S, Éti 4Guérison.Renseignements gratuits. Boucaudk spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).
lies meilleurs, au meilleur L7>x-izsL

pour vigne et toutes cultures.
Dosages garantis. Promptes livraisons.
Prix spéciaux par wagons complets.

Comptoir Agricole Lépront, place Decazes. Libourne (Gironde).
ENGRAIS

7^\A. G «fi| K
VENTE PUBLIQUE

606
= INSTITUT SEROTHERAPIOUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T. 1. joura, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuroa of ronaofa-omonta sur eJamando

SAGE-FEMME de_l« cl., Mme Annonciade, reçojt pensionnaires 1r.Pasteur, 5, près bd Caudéran. Bx-Caudéran. Congnlt

DENTIERS G^,^ê'8ï^fif.â!rHFl1?iN<Sfnt*
Bdcyclctte fillette demand. Ecr.

Herbert, 1, r. Guiraude, Bdx.

ÉCHOPPE près caserne boule¬vard, magasin, 3 pièces, cave,
cour, à v. 7,000. Ec.Mas,Havas,B*

AVANT D AGHETER visitez les
IVIOBSLBERS

ÉLÉGANtS
31-33, Cours Clemenceau, Bordeaux

(ancien cours Tourny)
MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches provenant de notre
Garde-Meubles de Paris, et vendus
bien au-de s sons de leur valeur.

RUUfciE VIN &.XTRA BLANC
I50f VINIC0LE NOUVELLE I80'
L'b° on rue Peyronnet L'o°du

Ha» £j H (Guérison contrôlée),t™ fft Cl inique WASSERMANN
%ir 28, tue Vital-Cartes, Bl

TEINTURERIE, 3, rue Ueeort, 3, Il
f— Uïinb LATASTE Tél.18.37—t
a ReplonÀe&go de Tissus J
I TtiiiTURE eu PIÈCE et en FLOTTE jL-^Travaux Pour Coofrèrea—"-|
CUBER excellent gireffë""(ïë
paix, seul dans chef-lieu d'ar¬

rondissement important et très
commerçant du Sud-Ouest. S'a¬
dresser A MM. LARDAIN et

BOUR.pEAJJ, à '■

Etts J. GRATTAU, Bayonne

ilrëPPiWW
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau.

7achëte tout
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georpeon. 23, r. St-Sernln, B»

Leçons anglais p. prof, expér.Ec. M. Gâche. 7, r. Lajarte.
UAUTEIIDCCONSOLIDATEDnlUNIhUnU BLAIKEdAts usi¬
ne Biset, 72, r. l^eycinet/Ialence
DANS CENTRE BOIS

à louer local avec force motrice
ayant été occupé à la iabrica-
tion mécanique des bois de ga¬
loche. S'adr. à M. Ponsa frères,
à Louvie-Juzon,^ Basses-Pyrén.

1 X. bicyclette dame et homme.
1 Werstai, 3 vit.; 40,r.Capdeville
COFFRE-FORT à vendre causedépart, pressé; 1^ Ç. Vor,dna
a'iin'iiii m.

DU

BUTIN de GUERRE
et Stocks disponibles de la 4m# Armée Britannique

VILLE DE NAMUR
Les LUNDI 11, à 13 heures, et le MARDI 12 AOUT, de 9 b. 30 à 12 heures et à 13 heures,

au Y. M. C. A. Anglo-Belge, rue Lucien-Namè che, Namur, par les soins du COMITE des
Huissiers de Namur et à la requête des Autorités Militaires Britanniques, il sera procédé
à la vente publique et aux enchères de ce qui suit :

I. Matériel Allemand se trouvant au POLYGONE à Jambes-lez-Namur
Quantités d'Outils, Haches, Enclumes,- Ciseaux, Pinces coupe-iils, Marteaux, Soudoirs,

Crics (jusqu'à 3 tonnes). Pincettes, Ilabots, Pinces, Clefs anglaises, Scies, Etaux, Pio¬
ches Pelles, quelques milles de Lampes à huile, à bougies et à acétylène, 12 machines à
coudre électriques, 3,000 Roues très fortes, Bot tes et Caisses vides, une quantité d'articles
de médecine, Sellerie, Reins, Freins, etc. et une très grande quantité d'objets divers.

2. Stocks disponibles de l'Armée Britannique se trouvant au Grand
Hangar sur la plaine de Belgrade-lez-Namur

600 Paletots en fourrures, 2,500 Gilets en cuir 600 Tables et Bancs, Lampes, Outils, Poêles
et Ustenslleâ de cuisine de toutes sortes

JX.TJ FRAIS ÎO •/»
Les Marchandises peuvent être visibles sur production de Catalogue

Pour catalogues, renseignements, etc., s'adresser en Fétude d,u Comité des Huissiers,
7, boulevard delà Vierge, Namur, ou du Assistant Disposais Officer, Namur, Sub-Area,

rue du Fer, 66, NAMUR (Belgique).

THIERYue
106, 108, 110, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux

a l'honneur d'informer sa Clientèle
que ses Magasins seront fermés

du 15 au 31 Âoût

iiïgneron domestique avec
V famille demandé pour vingt
lournaux. — S'adresser : HOS-
¥e1N. à Bouliac (Gironde).
aydem. représ, sérieux voul.
UW s'adj. carte boutons. Larrè-
re, 142, faub. Saint-Denis, Paris.
kuvrurit^seiut. demandé; 35,
U rue des Sablières, 35, Bordx.

A-vendre lit noyer 1 pers.,somm., matelas, trav. —- Vis.
soir G*. Gaillat, 43, r. Pépinière.

D O demande menuisiers,
, Q, Ui charpentiers, *na-

nneuvres. Se prés., 171, r. NnVijac.
j>m dem. bonne à t. f. sach. cui-WtV sine. Ecr. ou se prés., sér.
réf^ 24 c. fie Verdyn, cqnclerge.

ntl demde camionneurs: âge,
vil réf. 30, pt-de-la-Mousque, B»

Av. e. dép. très belle suspen¬sion électricité ou pétrole;
selle d'armes, excell. état; vête-
ments d'h™ ét. nf; 15, r.Audenge

torpédo 1913, 4 pl., 4 cyl-,
18, rue Sainte-Catherine,

jel A vendre, disponible Bdx.
Ec. CASTRO, Ag. Havas, Bx.

AV.
M
BOIS DE CHAUFFAGE, 1,500 fa¬gots de chêne à vendre,chez
M. BARROUSSEL, à l'Alouetté-
Pessac, 220 fr. le cent pris sur
place en un seul lot.

B~ÔNNETERIE, gros stock pourrégions libérées, solde. Ecrire
JONJS, Agence Hayas, Bordx.

Institutrice d. leç. français c.
Istèno-dactyl.; 3, r. Sauteyron.
fiDECCÉ paix à céder. Pressé.
UnEtTE Ec. NQY, Havas, Bx.
ELECTRICITE t'e» applications.
Magasins et ateliers centre Bdx.
Afl"* ann. 75,000 prouv. P* 12,000.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
lî ru fl Ki DE tr. belle 8 p. à 300mtvlavrrC b<f 'et P.-Bordelais,
jard. eOO"', libre. P« 38,000. Facilit.
MEME QUARTIER, groupe d'im-
meubl., placem. avant. P* 35,OO0f.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

1crAUlC M- st Lèbre ontH» IO vendu lr Bar Central,
102, b<t Prés.-Wilson. Dom. élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

BARRIQUES VIDANGE
LOT IMPORTANT

Chez M. AUGEYROLLE, Vins
BERGERAC

COMPTOIR d'IMPORTATION del'EST, 14, Grande-Rue, Nancy,
PRODUITS ALIMENT AIRES

PRODUITS COLONIAUX
Place toutes marchandises of-
fertes et échantillonnées.

ftll I)EM. un représentant styléUll sérieux, p» visiter cafés, hô¬
tels, bars, pr grande marque li¬
queur connue. Appointements et
commission; références exig. Se
présenter lOt, ch. de Pessac, Bx.

A v. 1» Grande et belle jumentvoiture, 4 ans et demi, demi-
sang, parfait état, attelant et
montant; 2» cuve chêne 20 t'.
TARDIVIER, Grand-Poujeaux,

Moulis (Gironde).

AV. presse à copier état neuf.S'ad. 4, rue Neuve. Frap. 3 c.

(achine â percer robuste dem.
E'» S. A. V. A., 46, r. DonissanM

FORGERON - SERRURIER dem.
à vendre, 49, r. Donissan, B*.

FOURGON Panhard pr livraisonà vendre, 46, r. Donissan, B».
n.M DEMANDE ouvrières taib
un leuses. DARRIULAT, 2, rue
du Palais-de-I'Ombrière, 2, Bdx.
(111 DEMANDE une piqueuse etvil monteuses pour feutre. —

GRACIEUX, 12, rue Ravez, Bdx.

Arcachon. — a louer, j. viiianeuve, m., jolie vue bassin.
MERLfi rue Durègne.

, , TOLE ONDULÉE
de wagonnage de Gujan-Mestras

sugIOlang^
^"j^ô^refsa'uf*1vent'e.'lprix1 ^capP^ancais. S'adr. F. JEAY^etPAIRE, 45, rue Boudet, 45, Bdx.

CHARPENTIERS
CHARRONS
MENUISIERS

l<?,^'*Aprnan^s et embauchés
ucimî? r«Ç.ou,r travail suivi :DE.WAGONNAGE DE
GUJAN-MESTRAS (Gironde).

A VENHRF Domaine de Chez-
Marty, eno de Dl-

«parente), 13 lui. Angoulê-
JSfâi * k®ctares> jouissance im¬médiate. S'adresser MM. Laidain
et Bourdeau, à Angoulême.

AUTOMOBILE conduite' in¬
térieure, moteur de 16 chevaux
à i état de neuf, belle carrosse¬
rie aveo garniture intérieure en¬
tièrement neuve, à vendre. S'a¬
dresser ; 17, imp. des Tanneries.

A vendre pneus Michelin fer¬rés 815x105; 21, rue ■ Lafar-
gue, 21, de 11 heures A midi.

Camionnette 1,500 k. condui¬te par praprf» ferait trans¬
ports pour maison de commerce.
Ecrire TRIVIÉ, Paremguyre, G4°

HOTEL DES VENTES
7, rue voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le vendredi 8 août 1919, à 13

heures : salle à manger, armoire
acajou et autres, banuts, garni¬
tures de cheminée et de foyer, L
glaces, tableaux, sièges, vais- A.
selle, verrerie, lits et couches,
linge de ménage, bibelots, bi¬
joux, deux baladeuses, mar¬
chandises bonneterie et confec¬
tion, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

M FOURÉTiE»"".';.'™)"'
VENTE AUX ENCHERES
Le vendredi 8 août, à 13 h. 'Ai

à l'Hôtel des Ventes, rue Vol¬
taire : Salle à manger en chêne,
chambre do milieu avec armoi¬
re à deux portes; autres cham¬
bres en noyer, couches, commo¬
de Empire, garde-robes, glrce
Louis XVI machine à coudre,
iinges, vestiaire.
Fusil percussion, calibre 12. ,
Au comptant et 10 % en sus. jr

M BOUDIN prlseur. i
a V. fusil, app. photo, coffre-fort
lit fer,lustre,pendule ;2,r.Henrl-IV
Â VtNDRE «
taurant, quartier Capucins.
S'ad. 1, pl. du Vieux-Marché, B*

A louer suite de bail, appar-,tement 5 pièces au centre,'
obligation achat beau mobilier.
Interm. et marchands s'abste¬
nir. Ecr. Eivir, Ag. Havas, Bdx.
*

BAR~MEUPUË
centre à saisir, décès du mari, ,
gros bénéfices, long ball>. Pe'„a m-frais. Prix 30,000 fr. s'adresser
t.AGARRIGUE. 2. rue Hugla, B»

coiffeuse rnandée' Ecri-

BOIS v end f 6N iéup 0 ri. 'Bèglw.
MIOHÂNVRII Frereh
»^voilede««t^
genres; 37, rue Lecoca, «L tiax.


